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LA DItVO'rION A LA SAINTE
FAMILLE

Le Révérend Père Duchaussois,
prieur du couvent des Dominicains
en cette ville, a prononcé dimanche,
le 5 courant, à J'église de Notre-
Dame du Rosaire, un admirable ser-
uion.

Il s'agissait de la consécration de
la paroisse entière à la Sainte Fa-
taille et le savant fils de St Domini-
que, dans ce langage tout à la fois
simple, élevé et plein d'onction qui
sait trouver le chemin de tous les
cours, y portant et la conviction1 et
un profond amour du bien, a démon-
tré à son auditoire souvent ému jus-
qu'aux.larmes les avantages devant
résulter pour chaque foyer domesti-
que du protectorat de Jésus, Marie
et Joseph.

Le besoin pour le faiblepour celui
qui ne sait pas, a-t-il dit un substan-
ce, de chercher protection et appui
auprès de celui qui sait et du fort a
toujours existé.

Autrefois, le jeune homme dési-
rant apprendre un métier, un art,
s'adressait à quelqu'un déjà expert
en telle matière et ce dernier, le
prenant sous son égide, lui montrait
ses propres chefs-d'œuvre, lui ensei-
gnait en même temps la manière de
les exécuter.

Cela se pratique encore de nos
jours.

C'est l'histoire du patron et de
l'apprenti.

Au moyen-àge, dans ces temps
tourments où les luttes de villes à
villes, de bourgs à bourgs, de familles
à familles étaient journalières, les
faibles recherchaient et sollicitaient
la protection de plus forts qu'eux.

C'était l'époque des seigneurs et
des vassaux.

Aujourd'hui encore, les petits
peuples s'abritent sous le pavillon
des graides et puissantes nations.

Exemples : l'Angleterre, la Fran-
ce, la Russie et autres grands pays
avec leurs colonies nombreuse

Or, ce qui se pratique et s'impose
dansrordre purement matériel a tout
aussi bien sa raison d'être et ses
nécessités inéluctibles dans 1ordre

spirituel.
L'homme est faible de lui-nême

et il a besoin d être protégé contre
les ennemis de l'extérieu', soit le
monde et ses cntrainements ; contre
tout ce qu'il lui faut combattre au-
dedans de lui-même, c'est-à-dire ses
paesions.

C'est en Jésus-Christ, Dieu fait
homme, qu'il doit et d'abord avant
to chercher son protecteur et son
modèle.

Au baptême, en outre, on lui a
donné un patron. C'est le saint
dont il porte le nom.

La famille, elle aussi, a besc-in de
qui la protège et lui apprenne ses
devoirs.

Or, où trouvera-t-elle mieux que
ce qui lui est offert en ce jour.

Où le père trouvera-t-il un ic-
dèle plus parfdit que St-J3seph.

Il apprendra de lui comment l'au-
torité doit s'exercer.

St-Joseph, en effet, a tou. urs
commandé aux siens. C'est à lui
que l'Ange s'adresse en toutes cir-
constances :"Prenez l'enfant et sa
mère et fuyez en Egypte. "

Et, cependant, si on parcoure les
Saintes Ecritures or ne voit pas un
commandement, pas un ordre de sa
part.

Se faire obéir sans être obligé de
jamais affirmer son autorité, voilà ce
à quoi l'exemple de Saint Joseph
convie le chef de fami:le.

Et la mère, comme elle bénéficiera
des enseignements qu'offre la vie de
la Sainte Vierge !

Encore ici, l'autorité revêt un ca.
ractère de douceur et 'aménité qui,
sans l'affaiblir en rien, la voile et la
fait passer inaperçue pour ainsi dire.

I.'Enfant jesus est resté dans le
temple.

Ses parents le cherchent l'angois-
se au cœur.

Que lui dit la S-:..- Vierge en le
retrouvant ?

Est-ce une réprimande ; est-ce un
reproche ?

Non, elle lui pose une question,
ajoutant : Nous vous cherchons de-
puis trois jours et trois nuits, votre
père et moi.

Maintenant, pour Ienfant <.hré-
tien, quel modèle et que maître plus
accompli que le Divin Enfant de Na-
zareth.

L'Ecriture n'a qu'un miot pour ap-
précier toute sa coisduite vis4,-vis

Marie et Joseph : et il leur étaitsv1j. On priera pour le père, la mère, le
mis. Ifils ou la fille qu'une.nécessi.é crue

La famille chrétienne, en outre, a éloignés du foyer commun et on
apprendra à l'école de jésus, Marie demandera au Ciel de les protéger
et Joseph le secret de vivre dans la et de hâter leur retour.
paix, la concorde et l'harmonie, ga- On priera encore pour ce filscette
ges uniques du véritable bonheur et file, pauvres prodigues égarés de
cde la vraie prospérité. par le monde et Dieu fera entendre

L'humble, en effet, l'indigent mê- la voix de la repentance à leur cour.
me sont heureux quand, de retour On priera, enfin, pour ces grands
au foyer domestique, ils peuvent lire absents, qui ne reviendront plus les
dans les yeux des leurs, sur chaque morts.
figure, le reflet de l'amour et de l'at- Encore une fois ce qui précède
tachement. n'est qu'une analyse bien imparfaite

D'un autre côté, l'or et les palais et bien incomplète des grandes h-
somptueux sont bien souvent té- gnes du sermon du Révérend Père
moins de larmes et de désespérances Duch2ussois
cruelles. Ccmme mot de la fin, nous de-

..,Et qe.les pratiques de dévotion mandon.' pardon à l'éloquent domi-
sont exigées pour être sous le pat:o- nicain de n'avoir pas su mieux ren-
nage de la Sainte Famille ? dre sa parole qui nous a procuré di-

Re-citer, chaque soir, la prière en manche quelques instants de bien
commun devant l'image Çournie gra- grand bonheur et qui a jeté dans
tuitement à chacun les cours des germes de salut et de

Quelle salutaire coutume que celle- grâce qui ne sauraient manquer d'y
là ! fructifier.

Jésus-OChrist n'a-t-il pas dit qu'il
serait parmi ceux qui se réuniraient
pour prier ensomble en commun. BIBLiOmRAPIHE

Et avec lui descendra la paix dans
les esprits et les coeurs. fIVoir anice 1>.A. Choqet ethe lrer

Chaque fois, en effet, qu'il Oppa- Librairie TQU , 85 rue de Ren-
rait à ses disciples, quelle est la sa- n ves, Paris.
lutation qu'il lui adresse ? Qe ar Montréal: Cadieux, Derone et

paix soit avec vous î Beauchenîin, libraires.
La prière en commun sera donc Lettre à une Supérieure au uje du

un gage assuré de paix pour les fa- dcret du 17 Décembre i 8c, par le
milles chrétiennes. Pa. FRAN , S. J., traduction fran-

Ensuite, le père, se trouvant le çaise, un-12 prix franco. qi r. 25.
soir en présence de. l'image de St- , Tradutore, tradiq'oreu dit le pro-

Joseph, se demandera naturellement verbe italien ; il a tort La preuve,
si pendant la journée qui vient dz la voici complète Prenez l'ouvra-
finir il a conformé sa vie à celle de ge . ' Let:-re à wie SuýPcrwurc a:lsu-
ce sain patron et il prendra des ré- jet du dseret du évrbrend Po"
solutions pour l'avenir, par le P. Franco, de la Compagnie

Il cCi sera de même de la mère et de jésus, remarquablement tradit
de l'enfant, agenouillés aux pieds de par M. l'abbé E. Gauthier, docteur
l'Enfant jésui et de la Sainte Vier- en droit canonique, du diocèse de

Bordeau. C'est là un utile et sé-
Puis, tous ensemble, on songera rieux travail. Le nom seul du -R.

aux vides créé, dans les rangs de la e. Franco suffit à recommander un
famille. livre, et l'original italien est celui où

On priera pour l'enfant à l'oreU'lc s'affirme le plus, le puissant auteur.
dequi une voix mystérieuse est ve- Toutfois pour nousune lanue
nue dire un jour ' abanduan i tout nest pas la nôtre st toujours
et uis-io e Pour Cet enfant que une étrangèrr, et je préfcro la 'ta-
l'o. a bén. alors et vu partir avec duction Tout y est le text, iu.
des dchir ments bien cruels au vent éclairci, d l'autur ; œssprit
c aur et qui est aujourd'hui bien loin toujours uivi, du travail, avec ceje
peut-etras ne sais qdooi d'élégante prspiuion
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*-gipeet ferme, dit français dont se
tsert si bien le tiaducteur.

'. Plusieurs Supérieures françaises
-de notre Ordre, déjà obsédées par la
~fréquenite présentation de livres sein-
bI?,bils, menacent celui-ci d'un froid
:accueil. Que vient-il faire après tant

,t.4iitres du même genre ? Il se rt-
ecomnîande dc la parole du pape;
,wais les autres aussi ..

IElles en reviendront vite. Ce
livre nouvellement traduit leur pa-
;-aîtra, comme à nous et à deux Sui-
_Wérieures à qui nous l'avons mnontré,
uèjeux compris, plus pratique.

~Arrivé le dernier, il bénéficie de
*tout le bon qu'ont les autres, sans es)
*prendre les défauts. Il répond à des
.besoins que les ai, tices n'avaient nie-
ae -ps pressentis.

Lisez-le, vous toucherez 'du
* doigt. Mais ce livre n'était pas ac.

* esble en France à cnuse d.- notre
langue qu'il ne parlait pas. Le R.
Y. Franco s'adjoignit un prêtre dont
les connaissances canoniques et le
talent d'écrivain français s'aidaient
d'un -in connaisseur eni italien : son
livre -était désormais pour nous. Mer-
ci ài M. l'abbé E. Gauthier qui l'a na-
turalisé français

F.P. MARIE-RÉINALD "
"des Frères Prêcheurs."

Sur cette matière délicate, on ne
pouvait désirer un commentateur
plus s g-rave et plus autorisé que le sa-
%-ant religieux qui a passé une gran-

-de partie de sa vie à étudier les mua-
wifestations intérieures des âmes.
~Aussi suffBt-ii de citer son nom pour
,xzconimander son aitvre, qui ser-a
Wincipalement d'un grand secours
ýau directeurs de consciences et aux

~--ommunautés
Revue de 1' Univters.

-Québec : Chaperon, libraire.

M rDecolles et l'union
St-J1osei>la

Le Comité de Régie, tant cn son
nom propre qu'en celui de la So-

-ciété toute entière, a cru devoir of-
.-lrir à M1gr Decelles l'assurance de
son 'dévouc ment en même temps que
l'expression de la joie et du bonheur

--qu'il ressent de son élévation à la
«dignité de Pontife. A part la véné-
nutaior) que cette dignité de Premier
ýasteur d'un diocèse impose à tout
--catholique, lcs qualités éminentes du
..nouveau prélat, le bon souvenir qu'il
-ýa laibsé ici dans l'accomplissement
.<de ses fonct:ans comme curé et
'tomme chapelain de notre Société
,,»nus fai.sait un devoir de cette mar-
,çque de respect, de soumission et d'a-

re=our.
.Encore une fois, et publiquement

mous désirons assurer Sa Grandeur
.'qu'Eille trouvera cn nous, comme
*.4autrzfois, des fils soumisrespectneux
-.ctdévoués:- qu'Elle pourra compter
-;ur ces fils dans l'épreuve comme
leiars la joie--toujours confiants en
-sa sympathie pour notre belle So-
.cix-té, l'Seuvre de son honoré prédé-,
Ictesseur Sa Grandeur Mgr L Z. Mo-

-A ce que ci-haut, nous recevons'

r :4onse suivantei que nous nous

<empressons de communiquer à nos

SOREL, 12 FÉV. 1893.
J A. CÀv)orrEi

Sc. de l'Union St-Josephi
de St-Hyacintlie.

.1.le Secréta.ire,
L'Evêque Elu de Brusipara, nom-

mé Coadjuteur de Mgr l'Evêqne de
St-Hyvaciîthtle, remercie bien cordia-
lemient les Membres de l'Union St-
joseph de St-Hyacinthe, des félicita-
tions que vous lui adressez en leur
nom, a l'occasion de son elévation à
'LEpi-copat. Le dévouement que

lui pro. tettez de leur part, lui rst
d'autant plus agréable qu'il sait, pour
en avoir été l'objet pendant plus de
quatre ans, que ce dévouement sera
aussi entier que sincère.

Avec l'açsurance du plus profond
respect. * Xotre . connaissant et tout
dévoué trn N. S.

M. DECELLES, Ptre.

LUNDI, 13 FÉVRIER 1893.
Présidence de H Langelier, écr,

Président.
Présents :MM. J. Leduc, A. Bons-

nin, J. .d. Hevey. H. Gaudette, F.
Lajoie. L- Cordeau, H. Langeviù, J.
H. Blanchard, E. Clapin, et J. A.
Cadotte.

Applications pour bénéfices de
Mb M.:

Olivas Forcier (St-Guillaumne), 15
janvier.

Joseph Marsan, 12 février. Visi-
teur : H. Gaudette.

François X. Burque, 7 février. Vi- ï
siteur: J. B. Hévey.l

Résolu de payer aux malades'sui-
vants, tout ce que requis ayant été
par eux fournL
Alf. Tanguay, 3ojanv.à 13 fév. $6.oo
Chs Moison, 30 " 13 " 6.00
Oct Lajoie, 30 " 13 "6.o0

01. Côté, 30 «' 13 " 6.oo
Col. Lorange, 30 " 13 " 6.oci
J. de Langis, 30 " 13 " 6.oo
Z Phaneuf, 30 " 13 " 6.00
jean Benoit, 30 " 33 6.o
Léon Robert, 28 «« 13 "400

joseph Côté, 23 " 13 6.o
Narcisse Blais, 31 «« 13 <'6.oo

P. Roberge, 24 " 13 <'5.50

Ml.Chiampagne,2o " 9 S.5o
A. Blondin, 26 " 6 «' 2.50
P. Bailla%. con, 23 « 6 Il6.o
A J Gaudreau, 26 «' 8 «« 5.5o
Chs Demers, 26 " 9 cd 6.oo
Olivas Forcier,13 " 3 «' 5.00
A. Dumaine, 3o 13 <' 3-00
Frais de bureau, etc: 3-35

Il est ensuite résolu de pourst.ivre
deux membres de la Société-MM.
Jos. Cormnier, de la cité de St-Hya-
cinthe et Trefflé Pincinsede St-Mar-
cel-en recouvrement d'arrérages dus
par eux à la dite Société et que le
Sec.-Trés. eni soit chargé spéciale-
ment

Demandes pour admission et cer-
tificats requis pour les aspirants sui-
vants qui sont déclarés admis :

Alphonsc Blanchard, cultivateur,
24 ans, St-Thédoreý.

Pierre Sorel, journalier, 29 ans,
Ange-Gardien.

Narcisse Bousquet, journalier, 20
ans, Iberville.

Jean-Baptiste Roy, ouvrier, 2t,
ans, St-Antoine,

Cômie Larivière, cultivateur, 41t
an.s, St-Barnabé.

Samuel Girard, voiturier, 36 ans,
St-Barnabé.

Et le Comité s'ajourne.

UMON ST-JOSEPH
Di.%wANcîîE, 12 FÉVRIER 1893.

Présideuce de Jns. Leduc, écr, ier
Vice-Président.

Ouverture de la séance par la ré-
citation des prières accoutumées.

Après lecture, et sur pecposition.
de M. D. DLîmaine appuiyé par M.
ilI. Langevin, le dernier rapport est
approuvé.

Le Secrétaiî-e-Trésoriet soumet le
rapport suivant des opérations finan-
cières de la Soc;été à St-Hyazinthe.
janvier L.'92.Ré:3. mens ....$ 9c69.12
Recette de janvier .......... 682.37-

Ensemble............. *$1,651?49
Dépenbe de janvier....... 338.65

Fév. 1. 93 Réserve tnens..$1,312 84
RECETTE

Reçu des membres à St-H.$ 449.69
Intérêts sur réserve me.is 3045
St-Théodore ....... .... ... 25.00
St-Hugues .............. ... 25.,:o
St-Damase................. 40.00
Roxton-Falls .............. 24.00
Ste-Rosalie .... .......... 18.00
St-Simon .................. 14.00
St-Marcel ............ .... '.J55
St-Hilaire................ .8
Laprésentation ............ 935
St-Athanase ............... 9.20
St-Charles ................. 6.78
St-judes ................... 5.50

Ensemble........... $ 682.37
DÉPENSE

Ls Laporte. .............. 8 18.00
jean I3enoit .............. 18.05
Ovilat Côté ........ 18.co
Oct. Lajoie.................18.00
Alf. Tanguay .............. 18.0o
Chs. Moison ..... .......... x8.00
Jos. B. Benoit ........ ..... 18 00
Jos. Cabana ...... ._...... 18.00
Henri Choquette............ 15.00
P. Baillargeon .............. 14.00
Clément Dupuis ............ 13.50
M. Guilîcrie............... 12.50
Sec. Trésorier (décembre)_ 12.50
Révd. J. Barré, ptre .... 12.50
Cal Lorange............... 12.00
J. de Langis ...... ......... 1200
M. Champagne ...... ...... 11.50
Jos. Ad. Gaudrcau ..... 05
Z. Gadbois ....... .. 10.00
Fr.:s de bureau, etc ..... 8.92
Décès 1. Choquette, (acc.) 7.00
Mag. Maîhiot ............ 6.5o
A lex. Champigny ...... _ 6.00,
Alex. LebSeuf (12 déc,) 6.00
Irénée Choquette .... . 5 00
Hector Chartier........~ 4.50
Herru. L2frcnaie ........... 3.00
Zéph. Phaneuf ............. 3.00
Eux. Fréchette ........ ..... 3.001
H. L.angelier ............ zoo
Jos. Casavant..............150
J. B. Monjau...... 1.50
Remis à aspirant........ ... 075

Ensemble. .......... t 33 65
Vu le rapport favorable des audi-

teurs, M. J. B. Hévey propose ap-
puy épar M. AI=x Desgranges que
ce rapport soit approuvé. Agréé.

Il est ensuite r~ésolu, à l'unanimité
des voix, que le .Secrétaire-Trésorier
et le Comité de Régie tiennent un
compte rigoureux de l'assistanceaux
assemblées dit dit Comité de Régyie,
de tous et chacun de ses membres
et dénoncent ii cette assemblée, cha-
que mois, ceux d'entre eux qui se
trouvcront dans le cas prévu par
l'article 41 des Règlements afin que
la dite assemblée (regulière men-
suelle> soit en mesure d'en opérer le
rernplacertient eii vertu du même ar-
ticle.

Résolu à l'unanimité des voix que
le Comité de Régie soit chargé de
voir à l'crgatiî.atiotn wéce.%aire pour
célébrer la fête patronale de 1 Union
St-J osepli qui tombe le 3c dimanche
après l>àques.. avec priere de faire
rapport à l'a-semblée du 2iènie di-
manche de mars-laquelle en déci-
dera.

Après l'expédition de quelques
autres affaires -le routine et la récita-
tion des prières acco-urées, l'as-
semblée s'ajourne.

J. A. CADOTTE, S.-Trés

:EKDIIOS
-L'indécision est le partage de la

médiocrité ; car l'homme borné n'a
pas l'embarras du choix des partis,
et l'homme supérieur voit à la fois le
but, l'obstacle et le meilleur moyen
de le surmonter.

_-De quelle utilité n'est pas un
bon amni !t a fortune peut nous éle-
ver assez pour nous affranchir d'une
infinité de besoi.is ; mais quelque
pouvoir qu'elle ait, elle ne fera ja-
mais qu'on puisse se passer d*un
fidèle ami. Plus nous serons hieu-
reux et plus il nous sera nicessaire,
quand ce ne serait que pour nous
donn.er de bons conseils, pour nc-ui
dire la vérité, pour nous avertir de
ncs défauts.

-Li.a fortune, qui est aveuglerend
aveugle ses favoris ; et comment nous
corrigerait-elle de nos vices si elle
commenct par nous ôter nos vertus.

-On ne parle que d'amitié dans
les Sociétés, dans les compagnies,
chez les grands et parmi le peuple.
On ne voit qu'amitié sur les visages
et sur les lèvres. Elle est partout
excepté dans les coeurs.

- L'instructien est l'ornemecnt du
riche et la richesse du pauvre.

-'intempérance donne de cour-
tes joies et de longs déplaisirs.

-- Le seul moyen d'inspirer de
l'intérêt aux hcmimes, c'est de s'in-
téresser aàt.c

-La jalousie est un hommage ma-
ladroit que l'infériorité rend au mé-
rite.

-Tout est joug pesant à quicon-
que veut vivre sans joug et sans rè-
gis.

-On est quelque fois un sot avec
de l'esprit ; mais on ne l'est jamais
avec du jugement.

-Que l'univers entier s'écroule
sur îe juste. il sera enseveli sous les
ruines mais sans être effrayé de la
chilte.

-Ne comptez pas sur la justice de
ceux dont l'esprit manque de jus-
tesse.

-Ceux qui sèment dans les lar-
mes récolteront dans l'allégresse.-
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Il faut lire pour s'instruire, pour se
corriger et pour se consoler.

Ueglna.ntset P-1roeedurelm
qu'il importe à toues les .membres

de lUition Yk- Yosqli/ de ne
pas oeublier et de mettre

ens pratique ou de suivre toitjeurs

Cont n 6k fions
1 La contribution régulière men-
*"lede 40 centifls, et toute cotisa-

tien généralement quelconque en
sus, indiquées comme dues et exigi-
gible pendant le cours d'un mois,
doivent être payés le ou avant le
dernier jour de ce mois. La négli-
gence de ce faire, ou le fait de n-
pas payer dans les délais à ce fixés
une somme de 50 cts, ou l'excédant
dû pour d'autres causes entraîne,
pour le retardataire, la- privation de
tout bénéfice en maladie, itimiédiate-
ment après avoir payé, pendant un
espace de temps égal à celui durant
lequel il a été retardataire.

2 C> Un mois, commence ou non
encore fini est payuble cen entier par
le nouveau membre comme par le
démissionnaire.

3 0 Les décès antérieurs à l'ad-
mission d'un membre ne sont pas
dûs par ce dernier ; mais les décès
et toutes autres impositions antré-
rieurs à la démission sont dus et
toujours exigibles.

4 0 Il est loisible aux membres
de payer d'avance une somme quel-
conque--laquelle est verée au cré-
dit de tels membres enpaiemait,jus-
qu'à épuisement de cette somme, de
tout ce gui pourra dezenir du.

Applications pour béneices
1 Quelque soit le domicile d'un

membre qui, devenant malade, dé-
sire toucher ses bénéfices, il lui faut
adresser une application pour le
paiement de tels bénéfices (d'après
la formule à la page 12 z des Règle-
ments dans les premiers quatre jour-,
de la maladie. Cette application
pour bénéfices doit ê re adressée à
l'un des membres du Comité de Ré-
gie de l'endroit où réside l'appli-
quant si cet endroit est constitué en
bureau ou Succursale, ou au Prési-
dent général <St-Hyacinthe) s'il ré-
side hors de St-Hyacinthe ou hors
d'un endroit constitué en Bureau ou
Succurae.

2 0 L'appllication pour bénéfices
réclamant, pour le malade, plus dc
quatre jours complets d'empêcheý
ment de travailler par suite de maý
ladie ou d'accident, est nulle poui
tout ce que réclamé avant la date dc
la confection ou de la réception d'i'
,celle par l'officicr auquel adressée.

Cependant un nmenmbre empêché
par suite de maladie ou d'accident,
de vaquer à toute occupation dcpui-
plus de quatre joars peut, s'il désir<
alors ou ensuite faire applicatior
pour bénc.fices parce que sa maladic
devient plus grave ou pour toute au.
tre raison, déclarer, en faisant telle
application, qu'il est malade drpuIs
quatre jours

____ýa de bbeeéc# -

i 0 Pour avoir droit aux bénéfice
eni maladie au moment de l'applica
tion et pour continuer à y avoi
droit, il faut :

Etre mZla1de, estropié, infirme o'

autrement incapable de vaquer à ses
occur"tions ordinaires ou autres oc-
cupations de c'ature à rapporter unf q
bénéfice ouclconqtî2. et 11:y /4 5va-

quer. soit direct'eert sait indirecte- 14
Ment ; si

Nt devoir à la Société aucune par- p
tie quelconque de la contribution ré-
gulière mensuelle oit de la cotisation
au décès, iii une somme de 5o cents,
ou l'excédant, cen impositions d'au-
tres natures.

Fournir régulièrement chaque se-
maine si poisible, au moins chaque t
quinzaine, Fous les peines énoncees à
en l'art, 297 (page 86) des Rè-L.z- t
ments, le ccrt;ficat de son médecin t
s'il ne se présente pas de visiteur dec
la part du Comité de Régie ou, si le r
malade est absent aux termes des
articles 243 et 244 des dits Règle-
mnents, fournir le certificat signé par
son médecin et par le curé de -a pa-
roisse et dans les mêmes délaL5 que
ci- dessus.

2 0 Pour avoir droit à la somme
de $25 .00. pour décès d'épouse, il
faut ne rien devoir à la Société au
moment de tel décès ct faire partie
de la Société depuis douze mois au
moiqis.

Ce bénéfice est payable par le
Comité Cciitraîl beultaint, sur pro-
duction, par le réclamant, de l'ex-
trait mortuaire d'abord et de toute
autre pièce qui pourrait eni être exigé

4 0 Pour avoir droit à la- somme
de $5oo.oo, advenant le décès; d'un
membre. il faut que ce membre, au
inomntt (le son décè:.. n'ait pas été
endetté cliver, la Société d'une som-
nie excédant $?.oo.

5O L-i réclamation de ce dernier
bénéfice doit ê:re faite, par écrit et
par les intéresses auxquels il écheoit,
d-ins le cours du mois; qui suit le dié-
cès, sous peine de prescript ion.

Cliatge me',t de t2!oinijk
Tout membre qni change de do-

micile est tenu d'en informer le Se-
crétaire-Trésorier à St-l-lyacintlie,
pa. écrit-, sous peine d'une amende
de 25 centins.

Admission des iic;,be

Toute personne domiciliée dans
un endroit où il n'y a pas encore dc
succursale ou bureau établi, si elle
jouit des qualités requibes pour de'
venir membre peut s'adresser, pou i
ce, à la succursale ou au bureau lc
plus voisin de son domicile ou a St-

*Hyacinthe, indistinctement;
* Les qualités requises pour devenui
membres sont :

, c: Avoir atteint l'âge de 20 ans-
-et ne pas dépasser celui deé 44 ans
*révolus.

2 0 Etre Catho*ique: Romain. ré-
gulièrement fidèle à ses dcvoirs et
remplir l'oblication pascale.

3 0 Etre Canadien-Françsis ou
reconnu comme tel.
* 40 N'appartenir à aucune So-
ciété secrète ou autre association im

*prouvée par Y' r-glise.
* 5 0 Etre connu pour jouir d'une

-bonne reputation et d'une sobriété
chrétienne.

6 0 Avoir son domicile dans les
limites actuelles du diocèie de St-

s IHyacinthe-
Les autres formalit.ý à remplir

r pour devenir membre seront nd .
qués à bref dél;i en s'adressant au

ai Scc.-Trés général.

D)evors des mombres
Par le fait de sont admission, cla1- et-#

Lue sociétaire contracte l'obligation r!r
riorale de faire tous scs efforts Pour o
se maintien, le progrès et l'honneui not
le la Société qu'il doit défendre et
irotéger en toutes circonitancCe.. r

R/signatioft ot

Pour ré,igner valablenknt comme 'é
nembre de l'Union St-J oseph, il ran
aut s adresser directement et pas lié

crit au Comité de Régie Central
~ui est tenu d'accepter la résigna- .

iofl si le démissionnaire neduit rien ~
la Société ou s'il envoie, en imeAt

emps (lue telle résignation, le mon- t
ant dû ou exigible de lui. Dans le de
:as contraire, l'acceptation de toute
ésignatiori est suspendue jusqu 'au
,aicment de ce montant, et de toute St
tutre cotisation devenue exigible de- da

:suis jusqu'au moment de tel paie- l'u
nent.

Aux membres absents si
Les membres absents, qui payent ee

léjà, qui désirent payer leurs cotisa-
:ions à St-Hyacinthe, ou pour tuute
autre affaire, sont priés de s'adress« Bt

directement de préférence au Secré- M

taire-Trésorier général, attendu que p
te. Sec.-Trésorier doit recevoir et ex- à
pédier toutes les correspondances- ce
ce qui, dans bien des cas, provoquera
une réponse plus prompte a'tx comn-
munications tout en évitant de sur-
chargecr ceux qui sont voués à d'au- o

tres détails de l'administration.V

FEVRIER

Contribution menisuelle--------...40 P
Décès 1. Choquette. .......-... 25 ei

49 J. B. Meunier-----------....25 8

Total à payer-------------......$o.9o

1 .uiiu9 .*1Jtf so>ieit/i-O i annoceb

I'm rit 25ou couraut linzauguirationr Po. u

er'mmelle a.- léoulo et. tittion upu.Ut
le de laiterie do St llYaoin%îh'.I

J,' llonnni-blo Commiissaireode "A, icul
turc, LU. B:1aubieD. M. G g4ult, d6puté
M.u'nî-re,lu rtrofu.3ccur Rib.:. sn et autree,
seront p:é.-cntr.

.1b-riusC (-s.nbeA Ac'cn VaI&r',
iud u 13 da cuutraist, M. Lonts Bour-

g<Ocip, ci devant de Pari-, m2atentunt ré i-
.1'nB, à ja elon. cordui.-ai. à l'au. 1 2Mad,-
n.'u'e c <iuîione Li c air-. La hénéd-
.1tur nuLbîjate fut ditunséo par tî. Rtév. M.
Scr',enac, casé ceo Rex on F illia.

L'-s ;eucs é4ux 3 .. t plastis iumédis-
tî'jitut spiés la~ celé lâtnie jour B etot', eu
v yqgc du noce.

MN. B bulroie LEt un j-:nc' f arç2-8 il&

à Vi'iihe ,'uv, 11meut étab à dtuas jo pay
,.i îLi, c!êýat.'-z %tu u'snsére,<cer à la o.urc

nitàiico*e dan' - a Pt,.vs.m, do Q'î<beo, s'et.î
fait lacquelcur 0'uue dom plut, b.es fr-
mlik dc -Cite partie du piyî.

Maldo-nu-c's'a Cjî:nnc 1- c aire ÇUsda
mne Boumug.os ) cet.a bel t-:o îr <1o bI
2Mrl'rn 2Uo3-t'ué il. le' d,,'a'l oc B g'
la Chu mubr" do qu~éb'co.

LNut cff ensau atLXur'ux epouxins
coeur ttiuur.a on oeô no tcnp.% que st

l6,wuatuns Ics plus emtrcssés.

Maa .N'u apprmnsonq avec peine
a 84;iczusiu ,llicit ?o M. Samueol 13,ui-I e Ut>, taaioh st4 t,ê L'ésatué de c.ti.î ci C.
Nl'u>, Ib'momi- dit voe:X pour s-On proc'p
clou à 'a tant&

CC-

&U~ p
>- un:

C2 w

'4

sà-b* M

3E~III
1ýr.C

fe Monteur dlu Commerce-Le im.n-
r du Commerce vient d'att' indre Dib
iime çinés. C'onit un jfluratit (Vt5 8S

du dei cerviesPa mlgalés à l~ aaSe
nttno.roinle en lt4gidre. Ausii f'liito»-
uson éditeur et sou brillant réàoemr

Mois Lrf amboisu.-Loq n-be9 &~ o?
b sont priéi de se rimait oe.irdt la 21 1
urtin, à l'hô' 1 dis vil e. pa>r prod~-~làt
ratm"- ' olliucerti pont- l'a'tin6 c=
te O&u y duontola aussi des quQetiQ*9I's

Atiniv rs'iire-L'a fières di Scê.
tir adlebrpie it le 15 0 ànniqrorsairo der
l'esion do leur I>.ovisoiss , la ?<ètm
hinose A ectte oooaion i' y ce ue,
fese à laquell<' assistèrent s#aus es. lv
6 ostto nt;:tut'on.

Ord<naiion-M'lnitoincur l'Olv0?per d
.Hlyaoin'lîo a oit f,àré dimanche dermier.
nr, l'égiie de Notre Dam -. lu Sacardc= -
x R. R. P. P. Gi et B ousseau, di-
rdre dcn F â"q Il ê -heure. Ce sontF
* premiers Dlominicains ordounés Prê-
os eu Canada, il est à e",p6tur qu~ii1m
rcnt sui vis de bien d'autre8.

Char gentrn!s de Vteairs-M. J. K -
Caudry ea.t trautferé du v estriat de Ste-
Brio à co-ui de Saret . M. S. Cai:on de'
'ui de St-Ours à celui do 8 e-.Uanie, M--..
*D. Dairocler de celui do St. E jhrem!r-.

cel'ui de St-Onrp, M. C A Gu;l et, deo- .
lui dc S -Ili aire à ce.ui de St- Ephrem.

Les cathoiq':'.s alux Et uts- Uniis-Le:
Hoffmau'ti uâ h) Io Dirceo rv." a)'mz-
ech -cc d-ian i.uc des Etats-Unis, qui-
cet du Liarbi.rp,. conitient des remaiàtoe-
a net très iotIIa,,usr le nomibre des:
aho'ique-i de tu ri'p b. que voijinc.euaur-
ut@ intlitutionc..
D'a ç'ê' 1In- ch fF e-q publiée, il zWprIt..

u'il y a 8 906 095 catholiqrue-% danq 0*-
bys On 3 comptec 9 388 ptêtrces, 'Z32 269>1
i,ht.nts diune 'ee écoles paroissialses. 26533M- -

ri hziob dise- ieâa asi es, 127 oollêga-, 63f'
cadémirs, 3.537 éco'ea isaroîsiairt. 463
naisons de chat lé et 8 477 é-1 s-eý_

On ne dciuc pre le àà.mb o de m2k*--
tde religirues&

Le ' Gi-and P'u-nçais " conidamnéc à
risn - 1, s a nce'- portées dans l' ffis-
e di) Panama, dans laq'elle berdicauc- -

te tif-epp. ton ffls9, blarins Fontane et le.
.1oi Cuutu. direceuers du It ounipageia-

canal du Panama, tt M. E ff'-, 1 à'-
re eutrep:cnuur uti. ng6.,iîur. o. t6é
o-téci p.gr iM. Pà ivier, le j ig9; q si ïïs

préAidé à i'enluète
Ferdinand de- Le septi, 5 an - de p

ci 2 0( 0 fia- czi d'amende ;
Chnirs jFf' 5 anzi di prison, ct

.000 fr4rnci d'amendec;
Mainue F-o":ane et Mi. Uoi:u, 2 ans der

priàun -t 3 0 f' anai eh ouo
LM. E:fl 1, 2 ans du prizou o; 2,00>

faLC .

Cet' sentence- ont clusé une prorm~ie -

-en,.ation, î-artout colle di: lodinand c-
-'rts



MIONSEIGN EU R DECELLES

1., SociIéTf DES AwrisAiS"

A l'asetblée générale de la e So-
ciété des Artisan-à Caniadiens.Fran-
çais de la Cité dt Montréal" succur-
sale de Sorel, tenue le 2 féêvrier :893,
les résolut:o is suivantes furent ado1 .-
tte.

IQue le, membres de la U So.
ciéte des Artis-inc." en eu, qualité
de p*ai'issùns ont appris avec un
rcfnd rtgrtt le prochain départ

de Sorel du Revérend Messire De
Celle:, leur digne et dé.eoué curé,
qui, pendant I.& coumte lé'ioJe di
son. admiinistration curiale, a si large.
ment contsibté à l'tnmé lor-tiori ct a
la restauration de l'état fi'.ailcicr dIe
la Fabrique cie St ?îezre de Sotel.

Qu' n leur qualité de ca1hol-qucs
ils désirent exprimer à leur zélé pas
teur leur vive reconnaissance pour la
vigoureuçe et puissante impuls-ion
qu'il a do mdc au développement c;e
la foi et de l'ersprit religieux zu sein
de notre jioptlatioi', t.nt par boit la-
beur incessant tt -on zèle infatigab;e
que par son -1i fijente piété et soit
é!cquente préd.c..tion.

Qu'en leur ,u ilité de citoyeis il
leur fiit plaisir e-e prc c amer haute-
ment la part active et laborieuse
qu'il aprise au dévtloppementroa-
tériel de leur jtune cite.

Qu'en leur q &alité de pèresc aeâ
milie ils -e fiiît un agréable devoir
dt Je rems rcitr profondément koui
les nombre u e% et fi uctueuses dénî..r.
chts q'i'l a f.ites, et la constant.
ptrséverance qu'il a dép oyée poui
le dev lop,jerntnt et le peifectio.int-
menb de l'id cat*o idias nos insti-
tut ions enstigna ttec.

Q"sen Icar quauté d'artîanjs ils
de;,Iret.t exprimer le legret qu'il'
éproý.vent de se % o r prives du p i
tico.lagc ditingté e.t de la directioIl
s;Ige c t éc airec de leur - yunpathique:
et dév.)ué chape ain, q Il, depuis la
fondation de la -So lete dcýýai tsacî"l
à Sorel, n'a cesc d'être pour elle un
"membre actif' dc:b plub dévoués a

.on prcgrs et à !-oli avarcenient.
Qj'eai le ut qua ité de dioci;sai.,s i.-

ont appris avcc un ieginit: oit; ci.
I'c lev«It o i ,It. k bi-i asimne cuit, au
10 le émnnt et aux subtitn sk luc
taons de î'cpi:scopat. Q à i,:s iàcenl
avec Cfl4pTt!sciiret.t a'ucca-î.» q
leur cAt oir.ite de pré.-enter iti rb J
ptoloo'ds homni. g.:. a Moîî'e.giicur
D)e<...eas tt d'.bbtirtr s.& G.uaticur,
que dan.ç sa i o .velle se h-_:e- d'action,
tilt p(ut Cg. Ij.. 1er sur la -ýournib.oo)
ia pluis s.fnis: e et le rc.%pccc le p ;à:
;b olu.,de bt,% ý, i-icns paroissiensà de
Soiel .ewrs c sai.ct P-Ui psrticulîcre
n efit d s crie oebrrs ce la IlSocicee
ce, attisans Camir.dar- frarçai0.

QSs:te coe dts ktese ate.. 4é olu-
1 o. as soît trarrssr.ise à sa Gr.rîdeur
]Mgr ]DtCelies %â la-piesNe cattholique
diu 1Diýocese de Sàiit-ilyacinthr, et
au ". .ul1kîin," t rgan.- offic e dc la

Société .des arti3aîîs"l
Par ordre

jF. Pt, LATRAVERSE
11reb,îdnt

J. A: FAULET
Secrétaire.

STE CLCILE D)E MILWON

No .s avons il y a quelque temp%
donné un couapte. tendu du inc-et
sacré q~u'il y scut à Ste Cécile lor de
l'inauguiration et de la.ý bêuédictio-a
solennelle dent, 07gtie.

Nous donvens aujourd'hui la liste
deta ptêtrci présenti. des parraine et
marraines et de ceux qui ont enT oye
une géiiéreuac contribution

préiftre >rients
R. A. X. Bernatd,dlié'égué de Mgr,

RR. PP. Hage et Dallafre Do-nint-
cains ; P LLrochelle, St Dom iniqur,
Th Boivin, St Césaire. A Dupiis St
Paul, A Petit, West Shff'ird,H Mtei
gier, K'il w'tori, Z L Marcoreîles, S'
N.ziirr, V 1.arose et M. Cadieux. P.
Séminaire de Ste Mkrie de Monîaolr.
F ,C8&, StVaierien,ANadeait, Se Jai.
1es L Boivin. Se Grégoire. M. Guil.
Granby, A Foi'y. Ste Ptidentienne,
R D.rsnoyers, A,7amsviUlr,J W C.h2r.
bonneau, Milton, MM les vicaires
Darche, LJpton, Allaite, St Domnini-
qjue, HaSskýtt, Sr joach'rn.

1barra ni~ et Marraines de t'drgue
Clis Thibaurt, Ecr., avocat et Mad.

Thîb.eiult, W.sterloô ; Vr F Glitien et
Madame Gatia'n Granby; Lç Pa-
ré, oeart hi ride et Mad Pasré, Gran.
by ; P S Grandoré, Ecr.. N P et Mad
(srandpî4,St Valérien ; Rév M Côté,
-.t Valericn et Mad Z R..yrond, Sie
Placide ; R batâl', sia. chànd et Mad
Braulr, Ste Paderaîienne .Js Des-
uiaýs et Mlle A-bina Desmaraig,
Milton ; Alph Lasnitr, et Meâ Las-
'nier ; V E B ien, mradch-ind et Mad
Britu ; 1-1 Chap..t: marchand et Mad
Chiput ,N SI: J-c jursý et Madi St
J zcque',; H Lc co.u2, et M ad L, cours;
Soiicnc Goyet et Mad Gov- i ; Jeaia
Leduc et Màad Lt duc; A i Rochan
et M1a' Roch ,n ; A 'g Fonta, ti et
Mdl.d Fo -taille ; Fr.. 1) fLuir, jr et
Ma-i )V- fi ult ; J o. B )s.ffard et Mlat
Bau.ffard ; jos St jean et M-id St
Jeant - Ch-. Rubitai. e et Mâd Robi-
oitIile ; H G4ay et Mad G uay, de:
Xil îon.

O.at envoyé une gé 'értuse coi ta'i-
buîlion MMl. A F Ssvariat Ecr. .
P P. W .terloo ; A A. Brier, 1,c,.,N.
P. St. AIt yandre ; E nile P.(),, uîîar-
httcd St Pl- ; L; 'lrcmpe.m.iatchand

S arr I ; L, D)jchartu , IMilto-,
Rc<- t'e iota'c: tnviron Sz5 .,co.

L.ES VlCTJM1Eý DU CYCLOINE

A t ue seà>inn) du con,.eil nînnieiga de
la parkoisse de' S Ch-arlas tenue ou lieu or
dnajit, de >es maîsogis, lundi 1< 6 février
c sait, il a été lananiniereut leOsolu :lac
uai laMorcinenis &oient volés AUX pur-
'urnett qui o si b en voulu va',îr ce aide jenx

viclitura du ryocaco du 14juin dernier,
au m(y-n de tucripioa ru argot t;, et à
£08l98 4ui out fait 1o i 0o.fc - culitoorc
arc l'oubui iptious ; et que iiiS têaet e
so utio.8 colt. inea-ée dans% ls journaux
publiés dans la ciair St, Bysoin: b,.

Conrférence -Le Roy. M. Choqueîte,
pr fssar de Chimie au Ssâminraite de
cette ville, a do-né jeudi,devanât l'azsoeia-
iou du mtedecins du district de st HI&
cinthe, ina sdmirab'o coi fisrcnoo. C'est
a'ne étude sur les m-mrb - qui sont les
causes des combtenets maladies qui déso.
tout "ltro patis a h umnanité.

.4«Uc*-n vieillard ueonm Delà-
grave. #~ly eSMl.CaIféuo
fil., fau~aeese'Iit e.uspei dimdx
d.egte par us* ile miamhiise.

Sur la ,'«,ia.-U' e , 0 q*<>*~
founte loiet. penantu qu'eu* trevraib la
riîire. Lieurouteeat, il mx'_ a pas ce
d',eeidoibts graves. Les dettaifos pluie.
ont t opdq oeil* route bien dari.ret».

Perdu--Uu eoqu en soul a été porrdu
jeuahi. Loo uersoutres qui le tyouviront et
le rernottwt ià c burteu serait reom
pensef.

rritique'To Io mnudi, veut admni-

masgnifique tab'eau repréietontt 4' Jésus
duo la or1-ahp," oorti de l'atelier dm DI.
:qopoldon Be e uregasrd ,,rt iota photogrraphe
du o- wa ville. Co tablesa o-It de-tité à
l'oeuvre de la chatriti. Ni& filicitations à
'auteur.

Club .N.$Uuiue-Ill y aura, jeudi le 16,
au buiesu de M1ý. il n'haw, rues Cascadois
une austmblie g4utirale dit ce .r'eb dans le
but d'élire lew ffliiiers pour t'année et de
prre4dor à ;ë dibuasesion deit ointa impur

'Tous les mnembre.l sont spe'eialomnenl
invités.

Du sucas -Nous voyons avec plaisir
que M9. R ltoj & Cie., muarchandes de

eoub ec,, funt de zrèt bonnes reffiiree dans
n.-tfo ville. Noue les falilions sincère

Fêle du Prof. .M'cfarlane-Lus 6lives
qui suivcnt actuelleornt Jeu cours à l'école
d'ta3duptuio laîiièe de cette vil b; Maient
en lieueo uierredi dernier. Une de lenr
pre-fesl'uro,U1 Peter M4ofarlaue, odlé' ait
oe jour-là. Sv' 441 annîveraaire de as nlait.
.ane. A 0 gu occasion les élèves qui
iaim-nt beaucoup et pour lesquels il est
sié dévoié, lui firent une agréable cur-
prise.

A 'brore aù il devait Commeîo'r les ex.
péi sonne l'un -l'entre leu élève-, M Joepjh
ba>oi un, de Sh.-ffri Moutaain, l'avar'ç'
aet lut une adretian en anglais dans laq-iolîo,
au ucm de Fcs confrêrau parlant la langue
4ngal'sîe, i: fé1 Gi'ait toi. M. crarlane fies
ffa>ris qu'il fut nour lent f4irai prûi'ier de

lua luugue exil.rieuce qu'il a acquise dans
'inu,"mrio I l'vière' et lui soubi lait de
.Outil u.-r en-ore de 101rg JPS aiUéd da3s la
voie qu'il cuit pour le plus @- aod biena du
pays.

Pale par la ho' clan de Ml.Clii A.Bàgin,de
ttinuu k, les4 à êteo patrlaua la tangue
t*'tar çîie, îéuiqoint de leur prifonde
traitndoau pra fî'rur qui j 'i à une

ra'esdce., uue aff'bilite l'ui- égale.
1 .c d'-' ni. fiers -le voir 'a .. .itao

1.: .auc ut,. iî rUmne p sur lequel la uscu a 0
ét$ prind'I,,, Ceux qui coini'so"t id.
M~actla lau, tavent qu'il eut doué à la 1:ia
d'une talo inucl'ig'nee et d'une totalure
pru coimmune. <On nons a af15 mé qu'il a
plu% d fp cdlset 2 ronces, 1

M. Dttuten Lcoli.mro, Pre'f-ussour d.: l'é-
ole. 1 ,îd.cnla rn-ic en terre. heureusx,

>es plus ticcè ce t'alicaîtious ci firrnula leu
vSux~ les pluie ardeitus pour la prospérité
de -on iotoIlîgAtat corfrère.

L e ôêvo qtit ava:cuî fsit une g.in6r-u
-e a-tru aription, présenièren. à di1. Mtofur-
lane ane magnifiqjue pipe, un ae &tatbac
arti.t squermeut tra-;ui-16, et autre, tbjets
»gr6abces au fumeur.

M. Nia fârlanc fat des plus habiles dans
't'1 remet leuîente. Son dizoat bagne.
ristique provoquait à chsque icesaiit les
rires aux larmes et los applaýdisscmens

L.'EuIa, se joint aux élèveà de M.
.M&cfzr'aasc pour lui présea.ter à L'ocarion
do tron anniversaire, uen voeux dos pluis
siteZrco.

Egypte de Milton-Nous apprenons
que on. Dîsité Chapnta à t6 4:u unairiiw-
ruent maire de cotte paroisse.

qu a ict "oi- 4lrsr.. ft rIt u*M -4
et WiaImov, àilear.aalmelle le 31 )aua-
ner. Le.-U'V1. à1 btbi.8. «auen

blé.s que'1 l'Xpoqto à e' ~vî edn
la musse de 12g91, mai que sott ouver.
tare ait te fieas ue v.o le 201>Jis, M.
<Jampbell a de raouueau eners l'ergs-
irisation de csi dt&blieseu.t Le Gérant
un nommé pohleet

MentMlrd-Notte tot peads do Qaê-
bec oust annone que Montrôal devra »ui,
vaut toutes probabiit6.opam8r par de non-
vosles élections. Clette tos-si, alles iiO!out
gôti4ralos et auront lione te 16 mcare liro.
ohain.

Bureau det Ex ir4nature-Le Buroa
des Exnminaieure oahi) iiq'îce do Si lly&
aibte aura une s6ar ale mardi, le 14 dn
moais de mars prochain, à 10 heures, &.Ml
Tout anadidat devra enveyer tenu Spiat.
lion nu moicil quinze jours avant la dat-i
de l'examen, au tec étaire otmQBigné, à S

Il ciet inutile de de se préi'entcr si on u'e&
pas l'efizô par la Io'-.

N. Gasnvàre, ertie

L'Opinion Pubiique-S*Graiadotar âsgr
Gitvci a défeindu la lecture de l'Opinio4s
Piubligue à o-ux dort% il a charge l4'ame.

.Si Riaird-Dieanoh,3 4einier, si 5, a
ou lieu à St Hâilaire an concert do4n6 par
les xnewbîei de l'oreheqtre de clItte parois-
ce. Mlle Irmsâ (Jh val et M. B il 02on
bien voulu prà'er lent o)caars, en ex lau-
tant tic jolies pièces, do ohsut.t. M. Io De'
Valio, dont Io ntom fiicurait sur se tie-
graines, n'a pu e.lopre pour o bute de
mortalité dais sa fa4mille. M. laV Ut io-
quitte, membre de l'orchesu.e a doun6
beaucoup de plaisir à l'auditoiri1 p -r set
obrtone eomiqites. Da p u4 il y avait so
faciue invenon d'1E lianes -te ?honc-
graphes" qui a f -e entendre piuttieura mur-
caux de :cubique vuosle et in.,îrumrentale,
ainsi que des ct aolutions, e'a , etc , le
tout a été très bien rendr. et 1 auditoire a
:iroit do e L.utfi -r d'avoir pâe:sé uuea autîi
igtéèb 0 soirée.

Yfatdles atairra de la Puatqcedn 6tH>a.-
cluihe pour lu '%"lî ttils.aaL le il D&rrmnbrts

899 tel qu-pubîlidans la,, Gazette Officielle
du iLanada Il le A

4 laiaylrr 18v13:
Capital itutorltsb............... $1,o0o,000
Capital souscrit................. 504,600
Cajalini vtersé .................. 307,435.
t'oudâ do réserve................ t6,000

81.-5e clrulatl0n ........... 263,252
L'Atisli'.

Balance due aux gouv. prsvlasc- 9,058
Dépôts du public à delm........... 65.1 0
V)ri?ùts IOUbîkça prèsa&vin...... L3
1 ntitrunts on tlaspôts par d'autrea
banques, g..raut................. i 0,00>
Autiess Vcpbta reinbour.à demande 00>
LA à d'anutvi banques on (Januada, 000,

Total du passif. ......... l,¶jo7,83S
AcU±IF

iCspècw .......................
Billet% de ~ 'lslace........
Blltetochiquts d'as autresl .Baq.
L,6;bbt icnmbuuraableà sur doma=-

do .....................
Balaz-ces duest par d'autres banques

on Cana dit.............
Balances ducs par d'autres banques

cn paya étranlgers.......
Fidta roe b sur a.-Oaundto atU

oigationis et acicai*.......
PrétSurants ..............
'.réàtcels in soilranoo ...
immeubles «Cpax(enant àlia banque
ilypotbiucz Star tcubles vourdus.
F41l e4d:,abanque .....
Tatpldc i'84iLl .. .... ,.. -,- ..

Prats a=x dlroc!-cirr.........
g.hbigromouyen durant1 lmois4...
Billets de la Puja.sn.duxaL l0 MOOl
Ohiftre te pies si ovis 1bil 1- tà 611

tleant~ ff n le ou lumpi i.. 49

19,26r>
26,306
rý .,43T

1,537

7!,4Y4

82.500

2.,402
V. 4

15,743

19,21

Si C1aares-MèI. Patrce Luaier,Li la
Pc.a et acicule B>nrass4 ont, 614 4e--t
.ajbrolnt éluà consili etc.



M r4îo(bli peua * p«u de, lý &taie r4tladio

qYa S'a u.nu ebra l sueza lovùtoàüpl.
ni oère, que s'a belle totup6rat4lN le ru-

minéesa eomp'èttment à l* IJIIé,.*! qu'il

v~keepe 'oo ~. asai~ap4oque le
Tou .1t~eii me amie.

J~rm,,andUc 'I.àirpeard, 4paut
d'At tý@bsàk& à la législature do Quob'.,
a été réélu maire d'à Drunimonéville pour,
la cinquième fuiît.

Camp milt2ire--Le camp du distriet
mtlliaâitu Nu 6 eu tiendra ogtte année à
St-Jean à peu pros à la mêmne époque que
colai du i'auuo dernière. La qatée ta
c.mpcmeni et les butillons qui y.prun-
droct part doivent 8.rt eh'iies o ure-
ci.

Loi Scott - Il se fait de nom breuses a>é
marhe das eeou'de Chbicoutimi et

Saguenay pour le rapîl do l'l ote sout,q'li
et en vigueur là comrme en plueteurs &lu
Iras comtteoe b bis de (Jut bec.

Mgyr de Laval--la% flonrér 'tio-2 deb
Ritel, fait de tiouvelit a invet.Iigatio,.o bur
la vie do Mdgr de L val, premier évêque
de Que.b..t, en vieo de os béatification. Le.s
oru-eb dus vénc'rb.ea toe.lrs Bourgeois et
d'Yonvil e Font auàsi pcudl.Ltei dtvant la
congrégation.

Grande confligution -Un des p7u.
d6siletrcux hic naiea que MoctrWa ait
tncore etnré,-itr6, s'ebt d.elasd dans une

bà'~eàei'q.u''~proprîié de M.NI.
Rolland et F. lire., 440 rue Saint Jeou-.
Cette mvgoifi'îue courbtructioii suivait de
maga>iii de uîeub'ea.

Le mngasin de vaiel'o de M1 M. good
et Cie es, entame te f b ique ds b 31.
Rol.uo1i t F P rs comp Ôi orent détruit.

Le blo, k O-Giivie occupé var hMM.
Porter Tc k y, mnaichands de f4nraisios, à
çô:6 de la fttbrque do meubies di M %J.
Ro~lland et F.èrlet ne put réister bl un
lorgtowi>hài'ioensîîdide flrîzmas.

O i ne peut éralonr an j'îste les pertee
subies dans oe terrible inoendie. E i nie
eomp:ans que elles t§'.bie" par 201. Rol-
land et Ftêrep, MM. Haod tt Ciel Dous
ne errycas pus Dois L*'Il uer en dtsaiît
qu'elles d4pabteent $500,000

Terr lie batatille-Lie orrcespoadant du
Heald. % i l'aima, :dlégmrhie qu'une
terrible ba-trro a éclaté à B-rgî tit. as
saltat: 100u morts et 600 bl eerd. Cette
bagarre o'odt produite à !* suite d'un ar-
ticeo do journal où es oaivriers 6raient trai.
tés d'ignlorantil.

Btn qui t au profeticuT Roberso-L *s.
eocition tattieru die Bcdford, 0cnt ans

de l'E L, se propose d(ciOailer un binquct
en l'honneur du pr, fesseur Rob.zrttnon,
commiiEsirt, fedéra,, qui a rendu de si

moad.i sert' c t6 à ,'îndîatrio des beurres et
cm. geF. L~e banq -et aura lieu à

Sw.ciburg, la 21 du cocrant.

Liste offxilk des q.fxiers occupant les
chiarges de Président el de Secri'

îtire de t Um,d St- ys eph
à S,-.Hyacntr e t daxs

ses succuriales

St -Hyadi le
Président: H. Langeier.
Sec=-Arch. :J. H. Blancbard.
Sec.-Trés.: J. A. Cadotte.

Roxton.-FaIZF
Président': 0 é ph*A. Petit
Smc.Arch. : Faiea Préf'ontaine.
Secr.-Tré:,: Dr Alpli. Brodeur.

St-Dantasi
Président: Cha.les ]Fréchcttc.
S=c-Arch ;Napoléon Graveline.
S=c.Trés - Z.T. MarchessaultN.,

Président: Georges Deslartdes.
Sec.-Arch Elie Corbcll.
Sc.-Tràs Victor Lapointe.

St-Alhêwuso
Président: Ludgcr Mignault.
Sec. Asvcl : Hector l>haneuf'.
Sec.-Trés: Zéphirin Noratandlft.

St-Ifut as
Président : .4.1 Marion.
Sec.-Arch .joseph Legsard.
Sec.-Trés : Hugues B3élanger.

st T/réodcýe
Président :Télesphore Picard.
Secr.-Arch: Louis Gauthier.
Secr.-Trés: Napoléon Tanguay.

St-Simon
Président: Edouard Cusson.
Sec..Arch: Arthur Larochelle.
Secr.-Trés :Jcan.-Bte Delorme.

Si-Domiinique
Président: B. Lamontagne.
Sec.-Arch: Ls Robitaille.
Sec.-Trés : L. J.- Dubois.

L'AOn oe.Gardi-n
Président: Revd. J. B. Durocher,

ptre curé.
Sec._Arch. . Louis Fontaine.
Sec.-Trés. Roméo Vaillancourt,

M. D.
St-Pie-

Préspient : jo.E. Cadieux.
Sec.-Archivi.ste : Ad. Chicoine
Sec.-Trésorier : Jo-s E m. Seney.

Marieville
Président:- F. Huot.
Secrétaire : H. E. l'oulin.
Trézorier : J. MoInty.

Si-Epirern d Upton
Prér.idenit: L. J Kerouuek.
Sec..Arch. : Hienri Dorais.
Sec.-Trcés. :.Alphose Dorais.

Ste-R osalie
Prl4sident: joseph Léveillé.
Sec.-Arch. : Félix Cardinal.
Sec.-Trés.: Charles Tanguay.

Ste-.Mfadeldee

Président. F. X. Hébert.
Sec.-Arch. : J. A. Rainville.
Sec.-Trés.: Adélard Lussier.

Si-Denis
Président : J. B. Crcvier.
Sec.-Arch. ; F. X. Paradis.
Sec.-Tréý. - Herm. Petrin.

Aatif de la Société

Avril i. En caisse
à St.Hyacinthe.$6,746.83

Dans les Succur.. 313.05

En tu... .

Octî, 92. Prêt à
oeuvre et Fabri-
que N.-D.... $,o«oo

A R&P?.Doniinic. 1.500.00
A Aton-Vale ... 55.6o,
A Marieville... 25.00
Dans les Succur.. 338.71
R,és.maens.à St. H. 692.57

Valeur totale de
la Société en es-
pèces et obliga-
tions sus - men-
tdonnées........$

Donnant un sur-
plus nct, pour le
semestre de.....

7,059-93

Aux mnembre: risidants m~ la Citi
se-ffyadNtw

Jýe Secrétairc-Trésorier , par lui-
mtme ou par un représentant dir
ment autorisé, se tiendra à la 'salle

(obseme nt de la cathédrale) cha-

ue dianch immédiatemnft aprète
la grand'messe pour y faire la per-
ception de toute.- les sommes dues
à la Société.

On peut . ussi payer en aucun au-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-trésorier. no i, rue C laude et
s'y procu'cr toutes les formules ou
in formations dont on pourrait avoir
'besoin.

oWTééplione 114.
J os. A. CADOTTE, Sec.-Trés

lat C. M. ]B. A1.
Par ordre du Grand Président du

Grand Conseil de la C. M. B. A. du
Canada, en date du Ico novembre
dernier et sous le sceau du dit Grand
Président, l'Ec/to est de nouveau
nommé l'un des organes officiels du
dit Grand Conseil du Canada pour
un terme de deux ans.

11C"P.L OGER-BIJOUTIER

196 Rue des Cascades, Batisse de la
'TribuneO.

Moutres Amérieiies et Suisse, en or et eu ay
peut, foc o,o.rKeuteriea, etc. Sp6cislit6 :Lu
tiet eu or, arguti, nickel àt acier. Ré"ar

tiOUS faîtespromptzeflsut et satiittioQ gaftrn%4.

ÉDITEURS

14 - Rue Richelieu, à -PARI&
(FRANCE).

-o-
Economic politique, Statistique,' Fisîan-

ce, C(omumerce, Coilpt.abiiité, Admuinistra-
tion, Droit commercial, Droit des gcnse%

-LIBRAIRIE -

15 Ru'e eSozt/flot, IRLS

Enseignement Primaire, Secon-
daire et Supérieur,- .ttériel et Mýo-
bilier Scolaire.-Matériel de Des-
sin.-Enseignement des travaux z.
l'aiguilîe.-Atlas, Cartes et Globe:
Terrestrrcs.- Livres de Prix et d'E-
trenncs.-Envoifraico du cataloglu
sur demande. - 23 -4--'92.

SOCIÉTÉ BELGE DU LIBRAIRLIE

16-Rite Xrei&renlierl- -16

*7,6z1.8

551-95

MOXELLES (BaligqQe)
LiWrars isra-.etcgi Thlbologie, Philo.

.opi~,i5tdr, BauxArt, cn sLittéra

là.Pv= jleg: 4 fr. 99
par au (9O Ceuts.)
.ta. 7A CWolgî .689 celmoiJ franc. gur is>

IIjuîi, '9-2.

CELESTINIE
scone. de ra Tori.Ii' ena Pto»nm

XXXI

L'orphieline a repris connaissance
mnais, n'apercevant plus personne ait-
tour d'elle, elle se tivre à un déses.-
poir frénétique- Bientôt seýs accent-,
douloureux ont cessé ; épuisée,. has-
letante, elle retombe dans un abattco.
mient profon 3. Ses membres se tosâo-
dent culnvulsivemflent, sa tète dev'ient
brûlante, sa raison s'égare, et, dlan.
la fiévreuse agitation de tout soe
être, se manifesten't tous les calracté,
res d'une horrible démence I

XXXII

LA FOLIE

Un quart d'heture !,'est écoulé d'e.-
puis que Célestine a été laissée
seule sur la terre froide * « 'rt.

Tout est morne et silencieu. atour~
de l'ermitage.

Du fond d'un anfractuosité grani.-
tique, un homme s'est tout à coup>
levé Tourné du côté de la vallée,
sur un roc qu'il vienit de gravir, il se
tient un moment debout, l'oreille at-
tentive. Enveloppé d'un nxantearm
noir, il paraît une ombre gigantes-
que, sortie de la nuit de la tombe, et.

planant solitaire au-dessus de I"absi-
nie. B*entôt, qilittant sa po&itiotý
aérienne-, il %c otrige à pas rapidce
vers la place où Anselme futsurpis.
et ar.èté. Ari-vé au fatal rocher,.de r

nouveau il écoute, puis, comme le.
ténèbres l'empêchent de rien ditin-.
guer autour de lui, il se pose st.ms..
genoux, et sts mains, promenées suz-
la terre, semblent chercher quelqgie-.
objet avec une sorte d'inquiète pr&-

cipitatia1t. Apiès quelques minutes-
d'une investigation continue, il laisse-
éch2pper un pénible soupir

rElle n'est plus ici ! dit-il d'une
voix émue et sombre, voilà biem

pourtant la place où elle est tomnbire
évanouie ... là... près de ce rocher-
Q u'est-elle devenue e ...... et oit la.
trouver miaintenant ?..

TIandis qu'il achève de p-ononcer-
ces paroles, un léger bru.ir, pareil am~

frôlement d'une robe deé femme, par-
%rient jusqu'à lui. Il se relève prompL-
temient ct d'une voix animée iLap'.-
pelle

Célestine ! ... Célestine 1,.

Nul voic ne répond à soit inter-
pellai ion ; le bruit a cessé, le silence-
redevient profond comme la nuit-.

L'homme au manteau noir, tromplE
dans son espérance, retombe darm-
l'abattement ct ajoute avec déses-
poir :

Un moment incertain et rêeeur,
"inconnu a pris -enfin une détermi.-
nation.

Je la rie.trouv'erai, dit-il d'un ac-

cent résolu ;vivante ou mtorte jr- la-.
retrouverai Il

Alors il recommence à cherche=-.
derière chaque buisson,dans le creux---

de chaque rocher, en répétant tou-
jours cet appel qui révèle l'cspéta4ice-
et le trouble de son âme :
1Celestine !. .. Célestine !,......



-14 L'ECHO

Arrî%ýé devant la grotte qui servit ses futreurs. Espérant rencontrer
d*asile au pieux soLtaire et à ses ailleurs ses malheureux amis, il se
hôtes, il entend des gémissements... dirigea ensuite sur Toulon. Il sa-
une voix de femme ! ... Il s'élance vait que sa sSeur Marguerite, dont il
dans la caverne, un flambeau est ignorait la fin déplorable, hébitait
allumé dans la cavité du rocher, et au sein d'une campagne à peu de
la pauvre Célestine, pâle comme un distance de cette ville; il forma le
malade lut.tant avec l'agonie, éche- dessein de la visiter. Il parvint en
velée, les vêtements en désordre, est quelques heures de marche au terme
assise sur le sol pierreux. En voyant de son voyage.
entrer cet homme, elle lève les yeux, M..is hélas ! il trouva l'habitation
le regarde d'un air égaré, puis sa de Marguerite silencieuse, et apprit
poitrine -se gon fl e, seb, bras s'agitent,j d'un paysan des environs que, sous
sort visage bc contracte, en la croirait la pierre tumulaire dont l'aspect l'a-
I.% proie d'une douleur interne ou vait frappé non loin de la chaumière
d'une subite terreur Mais tout d'un abandon nér, repeqait l'infortuniée
coup, -,ans 'ransition, elle passe de nourrice de Célestinie1 Il suiivait,
cet état souffrant à un rire éclatant l'âme triste et les yeux mouillés de
et machinal, larmes, le chemin qui conduit à Tou-

L'homme au manteau noir l'a ]or, lorsqu'il rencontra le détache-
cowideree avec attend rissemien t, et ment commandé par Caracalla.
plusieurs fois il s'est dit en versant Celui-ci avait appris l'arre-station de
rdes larmes: Berthaud dans l'hôtel dc Vauban;

Pauvre enfan' !... Elle est iolle L.. ainsi que l'av ait hautement soutenu
Puis, saisi d'une émotion doulou. le démagogue Brutus, il s'était laissé

-reuse, il s'est mis à genoux devant persuader qu'elle avait été l'effet du
elle et il prese sa main dans les hasard. Ignorant d'ailleurs la part
6s;ennes avec une vive démonstrztion que le pêcheur avait pribe à l'évasion
d'intérêt. jdu comte de Morelly et à la délivran-

je ne -vous connais pas, lui dac ce d'Anselme, il fut bien aise de
l'orpheline, dont le front s'est étran- donner un nouveau témoignage d'es-
geie-it remibrui.i. time à Berthaud, e.n lui offrant de

-Vous ne me conrnaissez pas !... l'accompagner dans sa pré-sente ex-
est-il possible! s'écrie l'inconnu : pédition contre les mallec'reux accu-
vous avez donc oublié votre ami ? ... sés de fédéralisme.
Célestine, rappelez vos souvenirs ... L'ami d'Anselme ne pouvait refu-
je suis Berthauid! ser sans s3u lever quelque ombragre

Cet homme est en effet le ?ê~cli;.ur dans l'esprit de Caracalla. D'uin
ami d'Anselme. anttre côté, sachant bien cite le coin.

Au fond du noir cachot où, par te et sa fille n'avaient nulle part
ordre de Caracalla, le t..rriblc geôlier d'ennemi plus redoutable, il pensa
du fort Saint-Jeait le tenait renfermé. jqu'il lui serait facile de s'interpose:r
Berthaud souffrait les angoisses d'une -!ntçc Caracalla et ses victimes, si î.:
rloU-zreuse détention avec une 'ési- sort le faisait jamais tomber en son
gnation chréti-cnne. Que lui impor- pouvoir. Aussi accepta-t-il avec em-
tait en effet d'être privé dc.. sa liber- pressement l'offre qui !ui était falite.
té ? Le démagogue Brutus ne lui Il suivit donc le chef répub icain,
avait-ii pas annoncé qu'Anselme et parvint avec lui à l'ermitage, et fut
Céle-tine etait hor-s ..'es a...eintes de témoin muet de l'arrestation d'An-
leur féroce ennemi ? Cette assuran- selie, qu«il reconnut facilement.
ce suffisait à son cSeur, et !ui faisait Trutefois, il ne jugea pas convena-
trouver sa capti'vité moins horrible.' bic de rien tenter pour le moment
Brutus lui avait promi:ssa protection *en sa faveur,et résolut d'attendre que
c'était asez pour nourrr son coeui la prenière cxplýosicn de fureur fût
d'espérance. Un jour peut-être il passée, pour travailler à sa délivrai-
retrouverait ses amis, et pourrait ce. Mais la soudaine apparition de
Coopérer à leur entière délivrance !~ Célestine vint donner une autre di-
Avec quelle joie il s'abandonait a recticsi à sa sollicitude. En la v'»',ant
à cctte consolante pensée! 1cruellement abandonnée au milieuj

La promesse de Brutus ne tarda des r.. lier. uù r 1le était tombée éva-
pas a se rcaliser. Par un événement nouie, ii pressentit qu'elle ne -aurait
ordinaire à~ cette époque de troubles, sarvivre à son nia hieur, et forma le
un senouvellemnirt heureu.x >'opéra 1projet de la sauver.
dans le pecrsoianel des brigands à la 'A peine 1-s soldats qui emme-
séverité desquels la surveillcnce de niaient Anselme furent un peu étoi-
la citadelle riait commi-e. Le re- fgnés, à la faveur d*s ombres il se
doutable gu-chetier, appelé à un po '- ep.ara adroitenment du curtège. L'tin-
te plus imminent, fut remplacé dans barras d une marche nocturne par
ses fonctions, et le geôlier, nouvel- !un sentier rapide et glissant, et sur-
leiiient élu, cedaîat auxc s,iicittion., tout l'emipresement que chaque dé-
d'un grand nombre de jacobins que magogue mettait à surveiller la vic-
Brutus avait intéressés à la cause de tame, te favorisèrent au delà dc ses
l3erthaud, crut taire un acte de pa- espérances, car personne ne prit
triotibnmc eni ouvrant au pêcheur les garde à sa disparition, Il se tint
pdftcs de sa prion. donc caché dans le fond d'un rocher,

Le premier usage qu'il fit de sa et lorsqu'i. supposa qu'il ne pouvait

libcrté fut de chercher les traces ýz plus être aperçu, sortant dc sa re-
ses amis, dont la dispersion s'était traite, il se mit à chercher Célestizue,
opérée à son insu. Au tombeau de qu'il est parvenu à trouver au find
la comtebse Maria, qu'il se hâta de de la grotte où elle s'était réfugiée.
viittr, aucun indice ne lui annonça L'orphecline a repris un air soir-
la présence de ceux qu'il désirait si bre ; ses yeux de nouveau roulent
vivtmnent trouver. Il vint alors à avec un affreux égarement.
;'hôtel de Vauban ; mais il vit avcc Célestine, dit le pêcheur, revenez à
une extrême douleur que le vanda- vous ; reconnaissez votre ami Ber-
lisme révolutionnaire y avait exercé thaud.

-Si vous êtes Berthaud, ré-
pond la jeune fille en sanglo-
tant, vous arrivez trop ta'rd 1...
Tout est fini maintenant 1I*...
Petuvre vieillard 1 continue-t-ele
avec terreur ; pauvre Anselme!
Ah 1 son 8ang. ... ne le voyez-
voui pa?... Il coule sur mes
ma:ns !...1inonde mes vête.
ment!.. Les monstres. ...
ils riaienten me l'arrachant!. .. .
J'ai prié. ... .J'ai supplié. ... je
leur ai dit que je n'avais plus de
père ni de mère, qu'Auselme
était mon éoutien... .,oh 1 mua
ile riaient!I... .je pleurai;....
et ils riaient encore 1 -.. *. Et
mrainteniant.-.. voyez.. .. là-

bus... srce rocher.... la
rzuillotine eet dres§sée I.... Un'
faible vieillard y monte!.L...
C'e8t lui I c'est Anselmr, l*s
ic bourreau le lie à la pi.tucle..
la planche s'înclîre. .. . ba tête.
ô ciel L... ea tête tran1chée !
trapichée t..

Et elle couvre se@ yeux de ses
mainîs, et les sanglots étouffent
sa VOIX.

"Folle L!. .. folle L .. ." ré
pète Berthiaud, les yeux remplis
de larmes.

4Pauvre Anselme! ajoutet-
elle en sortant de Bon profond
abattement ;si du moins j'avais
de lui un s;ouvenir.. .. Ber-

il se réaliser l'absoclue impossibi-
lité de conserver l'existence à~
la pauvre Céleetiine. Encore
quelques jours, et la îualheureu-
se trouvera danse une mort pré-
maturée la fin de os tribulations
et de ses donleure.

Berthaud éprouve un autre
sujet d'alarme- nonI moine cruel
pour eon coeur : quoique les sert-
timenta de Caracalla lui soient
bien connue9 et lui aient fait eup-
poser qu'il n'attentera point &.
la vie d'neu;dont il se-pro-
mnet sans doute de tirer avatita-
ge, plusieurs- motifs se réunie.
sent danle i esýprit du ptcheur
pour lui inspirer une vive crain-
te sur le eort da malheu'reuxc
père adoptif de Célestine. Eti
effet, Lsi dans un grand nombre
de communes or. 'eet pas difficile-.
tsur les arretta.tions arbitraires,
il rait aussi que les eolnités et
les tribunaux révolutionnaires
iii restent pas long-emps oisifs
en présence de leurs vietimies.
D'ailleurs, il lie l'a& point otublié,
fidèles à leurs cruel les habitude,
les jacobins exécutent partout
d'horribles masares.
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LA GUILLOTINE

thaud, dites aux bourreaux qu'il L'astre du jour colore les; h.uta
vous donnent une boucle de ses édifices de Marseille. A la ta--
cheveux blancs pour moi, pour verne de l'Our,& Iricoloye, une
tii fille. ... je la placerai là, sur conversation atit née est engagée
mion coeur, et je l'y garderai tou- entre une foule de sanse-culottes
jours, toujours."y aesis autour d'une table où le vira

Le délire de son imagin.ation circulle à longs flots.
va granîdissant, Berthaud prend " rt république d'en va! mille
dès ce mîoment l'engragemnett dle mrillions de guillotine- I.dit
veiller sur I'iiiftortuiîée,, espéèrant un discoureur en bojinet rouge
àa fwe e de Lsoink ramienter le cal. nos chers patriotes s'endorment
nie dans Fes esprits égarép, et eu ;sur les iîoyeins. Si cela conti-
réservent de faire plus tard les nue, vous verrez (lue la cairna-
démarchei qu'exige le sal ut gnoie tt l'égalité se f3rîdront
d'Anselmie. Il est en q1uelque coînini neige au soleil.
isorte tranquille sur le Fort de ce -Par le'bonniet de la liberté 1
vieillard, car il suppose avec ajoute ui autre démagogue en
rai'o'il que Ctratcstlia lie l'enverra fa'app.tnt rudement lu poing sur

Poil., a la puillutil e tai,, qu'il la table, j-, toutionts, moi, frères,
n'aura pa en eo rouvoir la 'que toutetî vos moctions n'empê-

iun 1Célebtine. cherotît pas la république d'être

Chaque jour amène de nou- basculée. Voulez-vous iriompidcr
veaux solîrS le lit pi't du boin des alis(ocra les9 et des fédérante-
pêcheur ; itaais, hélas ! l'aliéna- lr8. ... broiizcz-.floi la liberté, et
troui de Célestin:e devient de mu.- ei véritibles rnuiic.pal8, au hieu
tileut en m.oment plaus tffraylit.- de nous on -.eiir à nosmeu-
te 1 Erranîte (lu matin au boir 'ies guiotutLadc8, ilitonls nos
danas les réduits- les plus 8au va- amis de Toulon : rien n'est bi

«es 'de la mîontagne, elle reumplit expéditif que les feux de plotoit;
les rochers de plaitat.s de -ré. ou bien, comme le brave Coullot-
inisselitents, de cris de désespoir. d'Herbois l'a décl'rmé l'autre jour
Son fidèle garditen ne la perd pas à la tribuie, minons les priq.nst
un iastant de vue ; il W'sttache mettons; de la poudre de-,sous, et
à ses pas avec le plus infatigable faisions sauter le8 détenus, coin-
dévouement, mne ina Jeanneton f4it sauter une

(Cet état désolant a duré plu. onzelette. C'est et qai pourrait
cieurs mois, sans suibir la plus 6e d(rnoiniici' u~ne manière rêva-
lýégère amélioration, etauus même lutionuaire !Je nie connais rien
qu'aux yeux du pécheur soit ve- de tel, triple mous8tache 1 pour
nu briller le moindre rayon d'es- dè&tiaye> nots pribons ; 8W5s

pérance. a.ussi Berthaud voit- compter que la liberté n'esit ja-ý
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'Main si bien bâitie que lorsqu'on tfin parler librement. P'arionîs que rayotx'-aiit de stiifactien. Viens
b» pêtri/ie de sang 1 je devine la cause de ton 'loir avec moi, frère, et Fi je ne ticns

-Savez vous,dit un troisième, chagrin ?.. .. C'est encore la tia proîne8tie, que je sois rasé de
que 86nêque le vciqyeur a une fu- petite . .. n'est-ce pas ?.... la main de l'honorable Sé 'ièque,
rieuse besogn? à faire ce soir -D'où peux-tu le savoir ? ré perruquier sous l'ancienrgie
trente mvspects àX friser L. ... .. pond Bertlîaud stupérait. et bourreau de notre glorieuse

-Quel superbe cuup d'oeil !...... -Allons don- ! ei§t-ce que je république!
01, 'lt qtue Ckiraealla est revenu ne 8uis pas un peu sorcier '! E Ynniitcsmtl
dllmb liotre ville pour faire guil- Voyons, parle fraînchemnent ; Vu dné prgooue m't e mortsle
lotiiner cet aristocrate qu'il a re- ais perdu ta (,élIestinle ? démagogue s'est lnevé a itbaunx
tenu >iluligteinps prisonnie.r -C'est la vérité ! (Jarcalla lsit dîêe ns quee iniitatýi<'l
danms lii caclàot particulier, iiiù enflever le père de t'inîfortunîée_- trrime.n q unel Ve pinate, is
foi ! ,j ies. pam pourquoi. -Sans le connaître d'ahr)rdriet uiev3 paa'

-'it: u. s qel ineromi Brutus ;. cel n'e til de latî'.le s'élève une
Vîeo l s! dit 3 ans es quîe bele nrmi Brtu ; (I ne i llotille, dur un pavé rougi parvel\mipcIlLlefleblepluii un stère. Il 'aWfperçut 'l suui

-cmnie i liie u t, b'il aîvait de bit erreour que lors lue le jou" le mag î ioinbreu8eti victimes.
voulu la1 lîvu er aii brave Cara- fut venu lui ino.trer les traits Quelques citoyen; eiu carmaîgnole

ý-L1las ra o entourent l'instrument formnida-
> >01 affaire se erait arn1de so pisonnier. Espérant alors blIe ils attendenît ¾cns unie gaie.

,gée aimbemnent. retrouver au uîilie'î des rochers té bruyante l'heure d'une rnou-
-Cela m'etit pa-î bien ; il y lit leuine tille qu'il y avai.t lais- elacxuto-L1.hurfé

4rNaît moyen de mxieux faire, sée, il remonta à l'ermitage vell etéction- e et dchour t'ré-
-ajoute le précédenît interlocu- Mais l'oiseau s'était envolé. Ce yux ac. horrvue . eetdornedaes
teur ; j'îuraia tout uambord exp&- désaîppointemîenît le rendit fu-yuxaechru.Cpndt
-dié le père, mni, afini qu'il le rieux. l'orcéde se rendre aussi- Brutus lui a dé.signé du doigt
s'opposil t plus à mes projete sur tôt à Toulon, il lit conduire An. une mlaisoni d'-sbez beIll- appa-

la fille. lieureusement out va .selmne cittii- lit pri.-on de cette rence qui se trouve en face de

-ee terminer, car il est bien déci- ville, où il l'a tenu sous bonne îèc-ýnafLud. Elle n'est éloignée
-dé qîî'Anselme y passer'.. " garde juq' ejuj eieque 'le quelques pas. Parvenu,3

sur le seuil> ilî en montent en-
Au mot d Anselmne, un lîom- du" peu a queile iintention. r-eînbfe le6 d grés ; bientôt ene

ime, appuyé sur une table, dans I-Tu restas donc avec cette por*e intérieure s'oavre .une
obscr d la aveneenfin t, reprend Brutus. jus-qu'à' onosun el tvre je une fille se présente .. .. c'est

poussant unprofond soupir, s'est i avanît haier, m'et3t-ce p-ts? Cêles-tine A. .. ais, hélas!1 dans
prompte netit relevé, puis,coîmme -Homme étrange ! répond quel état!1 Ses vêtements en dé.
accablé par uri coup inattendu, il Berthaud ; rien ne t'échappe. Eli uordre, son extrême maigreur,
s'est rassis au même instant, et bien, oui, i'autre nuit, pendant l'êgai'erent de ses regards, lat li',
,cachant sa tête dans aies mainb, mon sommeil, la mnalheureuse vidlité de soit visage, tout donne
il paraît souffrir cruellerment. quitta sa retraite et disp.LruL. Je .0

«Eh bien, donc, qu'est-ce qu'il l'ai vainement clierchéejusqu'icia méméaes qu)yi e ins(pire:,q'a ois

prend à ce sournmois ? die. aussitôt et c'est là la cause de ri a trie§, laétérreurset lai ipi. a oi

uan de la troupe. Depuis une de- tesse. La pauvre enfanut.. Vous voilà!., bien . 's
ini-heure, le particulier n'a pas5 le n'aurai point de repos que je bien ! .... .dit-clle, eii apercevant
eouflé mot ; il épiait mios paroles ne l'aie retrouvée. Berthaud ; dans notre irrotie, sur
à mauvaise intention,sans doute. -Ton afiliction me touche, uotre mniutagn.e, at milieu de
Frères, cet homme-là m'est sus- dit Brutus en pressant aflectucu- nos ruchertz, jamais imouti n'eus-
pect. sernent ta main du pécheur. Tran- aions retrouvé Anselmie, jamais

-1l faut l'arrêter, ajoute na quillise-toi donc, mon ami, je te le comite de Morel/y ne m't
autre jacobin ; ce sera un de plus rendrai Célestine. été rendu ; maitd ici, bîentôt,nouia
qui dandera la carmagnole. -Il se pourrait ! d'écrie Ber- allons les revoir..... .Tenez,

Toute la troupe se lève à l'ins- 'j lîaud, au comble de la surprise. continue en conduisane. son ami*
tant, et se presse autour de l'in- Oh ! ne ne trompe point ! ie te vdrsa la fenètre,c'eszt par là qu'ils
connu. Mais Brutus, arrivé le joue lias de ma douleur ! ... vont venir t. .11 vont venir....
premier près de lui, se hâte de Brutue, si tu dis la vérité, si tu que je siida heureuse !t
le relever, peux me faire retrouver Cèles- Puis, après une légère pause :
Eh 1 c'est le citoyen Berthaud ! une. . .. que ce soit à l'instant Attondez-Lloi là, dit-elle, il nie

W'é'rie- t-il en le considérant; même ! faut pas _qu'ils me revoient en
frères, VOUS voyez bien que c'est -MNodère-toi, mon brave, dit c.t état, je vais revêtir mia plus
nu des nôtres, le démagogue. Je tienîdrai nia b-lle roae. Ce jour n'est-il pas

-Viens donc boire avec nous, parole. J'ai renconîtré hîer,danî4 le plus beau de ma. vie ? C'est
lui dit le démagogue, en l'entrai- une de nos rues,, la fille dAu- aujourd'hui que touît ce que
riant vers la table où ses collé- selme. En la voyant f*olle, ;'a-m j'aime ue sera rendu !
gues ont déjà repris leur plae. eu pitié d'elle, et, pour la sous- i Eu parlant ain-i: elle s'élauce

Beriliaud obéit en silence;. traire aux regards du citoyen dans l'appartfor-...ent voisin avec
zna.s à peine s'est-il assis qu'un Caircâlla, qui pourrait bien lui la r-ipidité d. l'éclair.
roulniemnt de tambouar fait trem faire un mauvais tour, je l'ai Toujours folle !. . la pauvre
bler les murs de la taverne. condu.te et enfermée chez moi, enfant, dit tristement Bertlîaudt
Aux armes! aux armes ! crient dans une maiqon superbe, qui en la regardant sor-tir. Hélas!1

tons las sans-Lculottes en se le- ét-ait la propriété d'uu ci-devant elle e8père revoir son père et
va.ut de nouveau, voilà l'appel émigré, et dont j'ai jugé à pru- son protecteur !. .Le premier a
des braves!.. Aux armes. pos de m'emparer. Promnets-moi pans doute péri sous la hache de

La troupe républicaine sort seulement de me payer la déli- la Terreur, et le second, mon
précipitammnent t; car près de là vrar.ce que je vais t'en faire. cher Brutus, elle le reverra en
la guillotine vient d'être dressée, -Tout ce que je possède C7ap- effet, sous tai fenêtre, mais sur
et l1, %rouchem ter-roristes doi- partient, dit Berthaud avec u l'échafaud !..0 mon Dieu! mon
vent eux mêmes y tramner les transport Gae joie; plui tard, je Dieu 1
victimes de e jour. te ferai donner pluls d'or que tes -Allons! allona! dit Brutus

Nous voilà seule, dit Brutus ; yeux n'en virent jamais ! sans -8'éruouvor; ne va pas te
ami.Beribaud, nous pouvonsB en- ."-Suffit ajoute le sans-cuiptIe. lamente~r comime une- femme.

A.nselme, il est vrai, doit tantÔt
lfaire connaissance avec le cou-
teau du brave Sénèque ; mai&. .
ou R des amie.. que diable 1. .
ne suie-je Ëa te pap là, moi ?

-Quoi ! tu, vouîdrais tenter
de aaUeer Anselme! s'écrie Ber.
thaud ivre (le joie et d'espýabà
ce ..... Eh ! maio, oui. . - tu
peux beaucoup ! Oh1! moi) ami,
ptotége les jours de ce malhieu-
reux. . .. Je te devrai moi-même
lat vie !

-S' il exi est temips encore,
coMpte sur* iiwi. ist je lie
punis ric-i tout seul ;il me faut
la cooperation des plus zélés
patriotes de notre vil le, et mi tu
liais que rien n'agît Bur leur vo-
lontý comme le Lion des pièces
d'or. En as tu, voyons, de l'or ?..
donne, et je eauve la tête d'Ati-
8elme.

-Je ne anis qu'un pauvre
pécheur, et, je te l'ai dit, ma
bs.r.ue. mes filet-, mon pa.tri-
moine, je t'abandonne tout L ..
iniis de l'or. .je n'en ai pt.-tit !

-Tant r;s !t alors il faut y
renoncer.

-Y renoncer! Brutui! ... .et
tul supposes que je resterai là,
spectateur oisif d'une exécution
inique ? Non, non ! je 'u-
donnerai point Anselme, moi!
j'irai seul l'arracher des mains
du bourrea'u. Ni lesbitilonet-

teni les piquet, sanglantes lJe
tai lle brigrands nie sauraient
m'épouv-anter .... Je le sauver ai.
ou je rite f'erai tuer!

-Voilà qui est patriote ! dit
tranquillement le sans-culotte
en ricanant. Et Cé],st.ine,qtX'en
ferai-je donc', moi ?

-Tai m'assassine, Brutus,avoe
sang-froid! crie le pêcheur avec
désespoir. Au nomdu ciel! ob!
dis-...oi qu'il egtun moyen.....
dis-moi que tu délivreras Ansel-
me

-Ecoute-moil frère Berthaud,
je ne te conseille pas de t'échauf-
fer ainsi devart tout autre que
moi ; il pourrgit t'en coûter une
petite inicision sur la nuque,

dotta tête rne t'accommnoderait
pa ~ivolontiers. Huepmn
tu n'as rien à c-aitidre de moi.
Je suis révolutionnairement
parlant, un jacobin de bonne
trempe. Selon que mon-uoeur
m'en dit, je pends un ari8tocra.
te, oll je le sauve.

A continur

A V/cadémi-franrae-Lcs élec.
tions pour remplacer les memb=e
décédés de VAcidémie Fianç%iseont
eu lie%'. Les tuembres à remplacer
étaient: MU. Renan, Rouasset et

laîrmier.
Oie. été élus -Vicomte de Bornier.

potce, M. Bureu, historien et M.
Sh ureau.Dangin. Zola qui a 'té bat.

tu, na ~pu réQn1à que slmc vôlb-4
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Remedes sauvage
Ne sont ce r as les herbes et les ra.

cineq quti servaiert de médeçine aux
arciens! Avez vous déjà vit le sau
vage se servir de minéi.'ux pour les
maladies ? Cette science des hesbes
et des racires que nos r ères cotinais.-
çaic'rt, 'étant peidite, M. J. P &.
R;-cicot, de Mécnlréal, à fo~rce d'étu-
des sérieuses au mi ieu de~s indigè-
re, est et fin parvenu à découvrir ce
secret qui faisaiit la richese de-, an.
cienne familIer. Car, quelle est ]a
plus grande r chesse d'une fatuille ?
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc.
ayez pleire et entière confiance dans
l'avLfir : vous sertez riche et heureux
si v us em, ly z dans vos familles
les remèdC4 sauvages de

seul inventeur, propriétaire et maanu.
facturier de remèdes scauvages pa-
,entés

1434> Eue Jvore -Dante,

A ST.HYACINTHE, on p!ut
voir M. Racicor, tous les samedis à
l'Htel-Windsor, en face du Ya-rhê
On peut se procueer là et a oNi se
Remèdes cè'èb.-e- pour tteutes leimi

FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUR

154 Rue Cayr;ades, enface de/la Sta-
tion de Police.

---- spoiait.

Couveritires m, Fer-Blanc, Tôle Galvia-
;4sée, &,&c.
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Aatagease.

dZe~ et teuage exécntie sou le plu

nba n'am-li)e que du bois de prendira ativ;

Ur Uis St-Jacqus
NEIJCiN DE VL9£ SAINT-JOsEPII

XP ii RUE ST-DENIS

NAGSEIDUC & Cie
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taire de la cha,,rue patentée "1BOULÂT"I
avec laquello on laboureamsduxil
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